
Script du podcast – « Une sortie au musée » 

Personnages : 

• Louna, une adolescente espiègle 

• Ronan : élève passant pour « l'intello de la bande » 

• Selwyn : élève particulièrement peureux 

• Antoine : élève hyper connecté, toujours collé à son smartphone 

• Joannie, guide au Muséum d'histoire naturelle de Bourges 

• Mundiya Kepanga, chef papou de la tribu des Hulis 

• + une voix off 

 

*Bruit d’un bus qui s’arrête. Les portes s’ouvrent, une voix féminine annonce 

« Arrêt. Muséum d’histoire naturelle. » * 

Antoine : Nous sommes arrivés ! (bruit d’un téléphone qui se coupe) Nooonn mon tel a 
coupé, c'est relou ! 

Selwyn : Roohhhh il fait tellement chaud ! 

Louna : Nan mais t’abuses y fait que 37°C, pour un mois de février ça va hein ! 

Antoine : De tout façon on s’en fiche, il va y avoir la clim dans le musée. 

Ronan (d'un ton docte) : Je ne vais pas vous rappeler que la climatisation engendre une 
plus grande consommation d'énergie ainsi que des gaz réfrigérants qui ont un fort 
potentiel de réchauffement climatique et que... 

Antoine (qui coupe Ronan, légèrement exaspéré) : Oui oui, on sait Monsieur l'intello ! 

*Bruits de pas sur du carrelage, les collégiens se déplaçant dans le musée* 

Joannie, guide de musée (voix enjouée) Bonjour ! Bienvenue au Muséum d’histoire 
naturelle de Bourges. Je me présente : Joannie. Je serai votre guide. Aujourd’hui je vais 
vous présenter l’histoire d’une forêt qui a tristement disparu : la forêt de Papouasie-
Nouvelle-Guinée. Veuillez me suivre. 

*Bruits de pas, brouhaha d’élèves qui se déplacent, suivant leur guide* 



Guide du musée : Nous voici dans la salle de la tribu disparue des Hulis. Face à vous se 
trouve la coiffe du chef Mundiya Kepanga, qui nous l’a donnée en 2013, c’est-à-dire il y 
a maintenant plus de 35 ans. 

Antoine (chuchotement) : Ohlala ça me saoule, c’est pas intéressant. 

Louna : T’inquiète, j’vais mettre un peu de fun ! 

Selwyn (chuchotant) : Tu vas faire quoi ? 

Louna : Vous allez voir, j’attends qu’elle parte…Et je vais me faire toute belle ! 

Selwyn (apeuré) : Hein ? Tu veux en venir où ? 

Louna : 1,2,3, regardez ! 

*Bruit d’une vitrine brisée puis d’une alarme assourdissante* 

Antoine (choqué) : La folle ! Elle a osé… 

Louna : Ohlala que je suis belle ! 

*Bruit de téléportation* 

Ronan (choqué) : Que se passe-t-il ? 

Antoine (choqué) : Oh c’est une dinguerie ! 

*Bruits d’une forêt tropicale, nombreux bruits d’animaux, de chants d’oiseaux, tout au 
long des échanges qui vont suivre* 

Antoine (désorienté) : Mais wesh il fait presque froid. On est où ? En quel mois, en quelle 
année ? Il est quelle heure ? 

*bip d’un téléphone*  

Antoine (énervé) : Mais j’ai même pas de réseau ! 

Mundiya Kepanga : Mangal (bonjour en Huli). Je peux vous aider ? 

Les adolescents, choqués, hurlant : Ahhhh !!! Mais c’est qui ça ? 

Mundiya Kepanga (ton calme) : Je suis Mundiya Kepanga, chef de la tribu des Hulis et 
j’habite dans cette forêt. Mais qui êtes-vous ? 

Selwyn (effrayé) : Nous sommes des élèves. Nous étions en train de visiter le Muséum 
d’histoire naturelle de Bourges. C’est en France. 



Louna (gênée) : J’ai essayé votre coiffe, je suis désolée ! Et nous voilà avec vous. 
(effrayée) D’ailleurs, nous sommes en quelle année, là ? 

*bip d’un téléphone* 

Antoine (interloqué) : Mon tel s’est actualisé, mais j’crois y a un problème, il me dit 
qu’on est en 1999. Non mais ma grand-mère est née à cette époque ! 

Louna : Askip le climat ça allait encore à cette époque ! 

Mundiya Kepanga : De quoi vous parlez ? 

Selwyn (catastrophé) : C’est la cata aujourd’hui ! 

Mundiya Kepanga : Comment ça ? Je ne comprends pas… 

Louna (goguenarde) : Vas-y l’intello, balance ta science ! 

Ronan  (posément) : Nous subissons aujourd’hui les conséquences terriiiiiiibles d’un 
réchauffement climatique accéléré par une activité humaine trop intense dont les 
répercussions sont insoutenables… désertifications, montée des eaux, inondations, 
sécheresses, incendies…une multitude d’intempéries s’abat sur nous ! 

Mundiya Kepanga: Je ne suis pas sûr de tout comprendre. 

Selwyn (sentencieux) : En gros la planète va mal ! Même votre forêt va payer ! 

Mundiya Kepanga (inquiet) : Ma forêt ?! Que va-t-il lui arriver ?! 

Louna (d’une voix triste) : Les hommes vont tout vous arracher, tout détruire. Les 
animaux vont perdre leur habitat, ça va être la misère ! 

Ronan (d'un ton docte) : Ce que veut dire ma camarade et pour parler de votre forêt… 

Antoine (moqueur, chuchotant pendant que Ronan parle) : Allez, c’est reparti encore 
une fois, monsieur l’intello ! 

Ronan : … l'appât du gain que représentent les millions d'hectares de bois a entraîné 
une déforestation massive. Votre bintangor ou encore votre merbau servaient à faire du 
parquet en Asie ou en Europe. Les terres dévastées furent aussi utilisées pour planter 
des palmiers et ainsi produire de l'huile de paaaaaaaaalme. C'est bien triste car cette 
forêt primaire, une des dernières de la planète, recouvrait 70% de la surface du pays et 
accueillait en son sein plus de 2000 espèces de plantes, 1500 espèces d'arbres, 3000 
espèces d'insectes et plus de 750 espèces d'oiseaux. La destruction de cette forêt 
primaire à des fins mercantiles a ainsi provoqué la disparition de toute trace de vie tout 
en accentuant le dérèglement climatique. 

Antoine (d'un air goguenard) : Voilà, on n'aurait pas mieux dit ! 



Mundiya Kepanga (choqué) : Mais comment les habitants de ma terre ont-ils pu laisser 
faire ça ? 

Ronan (poursuivant sur un ton docte) : Votre pays était pauvre et les concessions 
forestières profitaient de cette pauvreté pour voler les terres de vos compatriotes. Elles 
se servaient de la main-d’œuvre papoue bon marché pour exploiter la forêt à bas coût. 
Votre pays était au début des années 2010 le premier exportateur de bois du monde. 
Hélas, aucun plan de reforestation n'était alors prévu. Et la forêt a disparu en quelques 
décennies. 

Mundiya Kepanga (en colère) : Il faut agir ! Je ne vais pas les laisser détruire ma forêt, ma 
terre, ma tribu. Je vais vous montrer la richesse de cette forêt. Suivez-moi. 

Antoine : Ben pt ’être qu’y’aura du réseau, je pourrais finir ma partie. 

Ronan (enthousiaste) : Oh merveilleux ! Je me réjouis de pouvoir observer quelques 
taïpans papous ! 

Mundiya Kepanga : N’espérons pas en croiser, c’est bien trop dangereux. Ce serpent est 
venimeux ! 

Ronan : Mais nous croiserons alors peut-être des casoars ! 

Selwyn (apeuré): Euh ! J’espère pas ! Ils peuvent être très agressifs ces oiseaux-là ! 
Sûrement frustrés de pas voler ! 

*Cri puissant au loin d’un casoar* 

VOIX OFF : Le petit groupe arpenta pendant plusieurs heures cette forêt dense où ils 
purent admirer des arbres tels que le klinki, le gommier robuste, le pommetier ou 
l’eucalyptus à cornes lisses. Cette végétation sauvage et majestueuse abritait des 
animaux et insectes en tout genre. 

*Bruit de cris d’oiseaux* 

VOIX OFF :  Les adolescents furent émerveillés par le pigeon Victoria, l'oiseau de 
paradis, le kangourou des arbres ou des papillons tels que l'ornithoptéra goliath, le 2e 
papillon le plus grand du monde. Après une longue promenade, nos amis rentrèrent au 
village des Hulis pour partager un repas. 

*Chants, bruits de tambours, tout au long des échanges qui suivent* 

Antoine (se délectant de son repas) : C’est vachement bon le mumu !! 

Mundiya Kepanga: Je te remercie. Vous avez pu voir que ma forêt regorge d'espèces 
rares et magnifiques. Dansons maintenant ! 

*Chants, bruits de tambours* 



Mundiya Kepanga : Merci mes amis de m’avoir prévenu, je ne laisserai pas ma forêt être 
dévastée. Il faut alerter le monde, les chefs du monde entier, pour que ma forêt reste 
intacte. 

Louna (gênée) : Ah ! Au fait Chef Kepanga, voici votre coiffe, je vous la rends. 

Mundiya Kepanga (souriant) : Non gardez là, cet objet symbolisera notre rencontre. 

*Bruit de téléportation* 

 
 


